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Résumé : 

Ce travail rentre dans le cadre de l’étude des huiles essentielles de la plante 

de Cymbopogon schoenanthusainsi que l’étude des quelques  propriétés 

physico-chimiques d’huile essentielle extraite par la méthode 

d’hydrodistillation. 

D’après les résultats obtenus, on constate que le rendement d’huile 

essentielle est de1.31%. 

Les résultats des analyses physico-chimiques des huiles essentielles sont  

conformes à La norme (AFNOR). 

 

Mots clés :Cymbopogon  schoenanthus, huile essentielle. 

 

Abstract : 

The aim ofthis work is the study of essential oilsand characterize 

some physico-chemicals parameters of extracted oil of Cymbopogon 

schoenanthus using hydrodistillation process. 

 

According to the obtained results we found that the yield of essential oil for 

the studied plantis 1.31% . 

 

The results of physico-chemical analyses of essential oil adapt to 

(AFNOR)norm . 

 

Key Word :Cymbopogon schoenanthus, essential oil. 

 

 :الولخص

لىبتت    المستخلص مه لزيج الطيارل لفيزيىكيميائيتا بعض الخصائصيهذف هذا العمل لذراست 

Cymbopogon schoenanthus .بطزيقت التقطيز 

لمزدود المتحصل عليه مه خلال استخلاص الزيىث الطيارة حسب الىتائج المتحصل عليها وذكز أن ا

 %1.31للىبتت المذروست يقذر بـ

 الزيىث الطيارة أعطج وتائج مطابقت للمعاييز الذوليتعلى  المجزاث التحاليل الفيزيىكيميائيت

((AFNOR 

: وبتت اللماد , الزيىث الطيارة. الكلواث الوفتاحيت  
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        Pendant des siècles, l'Homme s'est toujours soigné par les plantes, de manière empirique, 

guidé par la tradition ou les coutumes. La plupart de grands médecins du passé ont été des 

phytothérapeutes. [1] 

       Les vertus thérapeutiques des plantes ont été expérimentées depuis lors et leurs précieuses 

caractéristiques se sont transmises oralement de génération en génération ou consignés dans les 

vieux écrits. Les remèdes de bonne réputation ont prévalu malgré le développement de la 

médecine moderne qui est venue marginaliser le recours aux techniques médicales naturelles. 

      Actuellement, les plantes aromatiques possèdent un atout considérable grâce à la découverte 

progressive des applications des leurs HE dans les soins de santé ainsi que leurs utilisations 

dans d'autres domaines d'intérêt économique. Leurs nombreux usages font qu'elles connaissent 

une demande de plus en plus forte sur les marchés mondiaux. [2] 

      La popularité dont jouissent depuis longtemps les HE et les plantes aromatiques en général 

reste liée à leurs propriétés médicinales en l'occurrence les propriétés anti-inflammatoires, 

antiseptiques, antivirales, antifongiques, bactéricides, antitoxiques, insecticides et insectifuges, 

tonifiantes, stimulantes, calmantes, etc. [3],[4] 

        D'autre part, HE sont des substances très actives et par ailleurs elles peuvent être toxiques. 

    Leur toxicité est liée à la présence de certains sites fonctionnels oxygénés. Parmi leurs 

propriétés indésirables, on peut souligner entre autres : les propriétés vésicantes, nécrosantes, 

allergiques, hépatotoxique, photo sensibilisantes, neurotoxiques. [5] 

       Leur utilisation devrait être basée sur les connaissances fiables et suffisantes apportées par 

la recherche scientifique bien menée. Il est donc indispensable de connaître les principes actifs 

des plantes afin d'en étudier l'efficacité, le mode d'action et évidemment les effets secondaires. 

      Connaître une plante ayant des vertus médicinales suppose pouvoir décrire sa morphologie 

et son anatomie, connaître son origine et son mode d'action, apprécier l'incidence de ceux-ci sur 

sa qualité, analyser sa composition chimique et les facteurs qui peuvent la faire varier, connaître 

la structure et les propriétés des principes actifs aussi bien que leur activité pharmacologique, 

savoir apprécier la qualité par des éléments objectifs et mettre en œuvre des méthodes pour la 

contrôler, et enfin d'appréhender tous les problèmes liés à l'utilisation des plantes et des produits 

qui en sont issus: indication, contre -indication, effets secondaires, interactions 

médicamenteuses. [6] 

      La maîtrise de tous ces paramètres ne peut se faire qu'avec un concours de plusieurs 

disciplines, chacune apportant une contribution suivant sa spécialité. 

     Ainsi, pour les plantes étudiées, plantes pour lesquelles il n'existe pas assez de travaux sur 

leurs huiles, notre préoccupation majeure était d'abord connaître la composition chimique des 

huiles essentielles qui en sont extraites avant d'envisager quelle pourrait être leurs propriétés 
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pharmacologiques et d'autres utilisations possibles. Dans ce contexte, ce travail étant purement 

de caractère chimique, nous nous sommes fixés comme objectif principal l'identification des 

constituants chimiques des HE Cymbopogon schoenanthus. 

     Ce rapport est constitué de trois parties : 

- la première partie passe en revue les généralités sur les HE et la description botanique 

des espèces étudiées, 

- la deuxième partie s'articule au matériel et méthodes utilisées, 

- la troisième partie est consacrée aux résultats, leur interprétation et discussion. 
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      Les HE des plantes sont très recherchés, car elles sont généralement dotées de propriétés 

biologiques intéressantes. Certaines ont des propriétés pharmaceutiques reconnues, d’autres sont 

utilisées comme bases de parfums ou comme additifs alimentaires.  

      La qualité des HE dépend d’un grand nombre de paramètres d’origines différentes tels que : 

l’origine botanique, le cycle végétatif, le site producteur et les conditions géographiques et 

climatiques, etc. 

I.1.Définition : 

     Plusieurs définitions disponibles d'une HE convergent sur le fait que les HE, communément 

appelées  " essences ", sont des produits de composition généralement assez complexe, 

renfermant les principes odorants volatils contenus dans les végétaux.  

      Elles diffèrent des huiles fixes (huile d'olive,...) et des graisses végétales par leur caractère 

volatil ainsi que leur composition chimique. 

I.2. Historique : 

    Depuis des millénaires, les plantes aromatiques ont toujours été tenues en haute estime par les 

thérapeutes du monde entier. 

        Les grands berceaux  géographiques de la civilisation aromatique sont l'Inde, la Chine et le 

bassin méditerranéen. Ces berceaux ont légué à l'humanité des procédés et des connaissances 

dans le domaine des huiles essentielles dont la validité est toujours d'actualité. 

       L’histoire de l'aromathérapie, qui est celle des HE, peut se résumer en quatre époques 

suivantes : 

- L'époque au cours de laquelle étaient utilisées des plantes aromatiques telles quelles ou 

sous forme d'infusion ou de décoctions. 

- Celle dans laquelle les plantes aromatiques étaient brûlées ou mises à infuser ou à 

macérer dans une huile végétale. A cette époque, intervient la notion d'activité liée à la 

substance odorante. 

- la troisième correspond à la recherche de l'extraction de cette substance odorante. Il 

apparaît le concept " HE " qui aboutit à la création et au développement de la distillation. 

- En fin, la dernière qui est la période moderne dans laquelle les connaissances des 

composants des HE intervient et explique les effets physiques, chimiques, biochimiques, 

physiologiques, voire électroniques des arômes végétaux.[7] 

     En 1931, Gattéfossé dans son ouvrage " Aromathérapie ", en décrivant ses expériences et 

ses découvertes, il fut le premier à démontrer les relations structure/activité des molécules 
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aromatiques et à établir les grandes propriétés des arômes naturels comme étant antitoxiques, 

antiseptiques, tonifiantes, stimulantes, calmantes, etc.[8] 

      Par exemple, au cours des dernières années, l'Amérique du Nord a manifesté un grand 

intérêt à l'utilisation des plantes médicinales pour plusieurs raisons.[9] 

- Elles sont moins coûteuses par rapport aux médicaments de synthèse.  

- Le public est déçu par la médecine moderne, laquelle n'arrive pas à trouver des remèdes 

à tous les maux. 

- En fin, la valeur médicinale des plantes est de plus en plus prouvée scientifiquement,  

c'est ce qui constitue d'ailleurs un argument de taille pour leur usage en médecine. 

     En 1990, Frachomme et Pénoël évoquent le terme de "la médecine aromatique" dans leur 

livre "Aromathérapie exactement "contenant les chémotypes et les indications thérapeutiques 

reposant sur les bases scientifiques. 

     Ainsi, l'industrie des plantes médicinales est devenue, en peu de temps, le secteur de 

l'industrie pharmaceutique connaissant la plus forte croissance annuelle, soit 15 à 20%.[10] 

I.3. Composition chimique des huiles essentielles : 

       La détermination de la composition chimique a intéressée de nombreux chercheurs et les 

méthodes d’analyse chimique de plus en plus sophistiquées ont permis d’identifier un très grand 

nombre de constituants des HE . 

      Les HE sont des mélanges plus ou moins complexes dont les constituants jouent du point de 

vue parfum des rôles d’inégale importance : les uns contribuent puissamment à l’arôme de 

l’essence, certains participent simplement à l’harmonie du mélange. D’autres sont 

complètement inodores ou peu odorants, ceux-ci ont un rôle tout à fait effacé. 

     Les constituants des HE appartiennent, de façon quasi exclusive, à deux groupes caractérisés 

par des origines biogénétiques distinctes : le groupe des terpènoides d’une part et le groupe des 

composés aromatique dérivés du phénylpropane, beaucoup moins fréquents, d’autre part. Elles 

peuvent également renfermer divers produits issus de processus dégradatifs mettant en jeu des 

constituants non volatils.[11] 
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       Les principaux constituants des HE sont les suivants : 

I.3.1. Les terpénoïdes : 

       Le terme terpène rappelle la toute première extraction de ce type de composé dans l'essence 

de térébenthine. Dans le cas des HE, seuls les terpènes les plus volatils, c'est à dire, ceux dont la 

masse moléculaire n'est pas élevée sont observés. Ils répondent dans la plupart de cas à la 

formule générale (C5H8)n. Suivant les valeurs de n, on à les hémi terpènes (n =1), les mono 

terpènes (n=2), les sesquiterpènes (n=3), les triterpènes (n=6), les tétras terpènes (n=8) et les 

poly terpènes. Les constituants des HE sont très variés . [12] 

I.3.2. Les monoterpènes : 

         Les carbures sont presque toujours présent, ils peuvent être acycliques (terpinne, cymène) 

ou bi cycliques pinène camphéne, sabinene). Ils constituent parfois plus de 90% de HE (citrus, 

tétbenthines).[13] 

I.3.3. Sesquiterpènes : 

         Les sesquiterpènes sont de structures très diverses (C15) : les carbures, les alcools, et les 

cétones sont les plus fréquents.[13] 

I.3.4. Les composés aromatiques : 

        Contrairement aux dérivés terpéniques, les composés aromatiques sont moins fréquents 

dans les HE. Très souvent, il s'agit d'allyle et de propényl phénol. Ces composés aromatiques 

constituent un ensemble important car ils sont généralement responsables des caractères 

organoleptiques des HE. Nous pouvons citer en exemple l'eugénol qui est responsable de l'odeur 

du clou du girofle.[12] 

 

Fig1 : Quelques composés aromatiques rencontrées dans les HE. [11] 
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I.3.5. Les composés d'origines diverses : 

    Compte tenu de leur mode d'extraction, les HE peuvent renfermer divers composés 

aliphatiques, généralement de faible masse moléculaire, entraînables lors de l'hydro distillation.    

        Ces produits peuvent être azotés ou soufrés. [12] 

Alcools : menthol, géraniol, linalol... 

Aldéhydes : géranial, citronellal... 

Cétones : camphre, pipéritone  

Phénols: thymol, carvacrol ... 

Esters : acétate de géranyle... 

Acides : acide géranique... 

Oxydes : 1,8-cinéole... 

Phénylpropanoïdes : eugénol. 

Terpènes : limonène, para-cymène... 

Autres : éthers, composés soufrés, composés azotés, sesquiterpène. [14] 

I.4.Utilisation des huiles essentielles : 

      Ces produits naturels présentent un grand intérêt comme matière destinée à différents 

secteurs d’activité tels que:[15]  

I.4.1. En pharmacie : 

       L’importance des plantes aromatiques est indiscutable. Leur contenu en essence et la nature 

chimique des constituants de celle-ci leur confèrent de grandes perspectives d’application. Ces 

substances sont d’un grand intérêt pour le domaine médical et pharmaceutique. [16] 

      Les substances actives des plantes médicinales sont de deux types : 

 Les produits du métabolisme primaire (essentiellement des saccharides), substances 

indispensables à la vie de la plante se forment dans toutes les plantes vertes grâce à la 

photosynthèse. 

 Le second type de substances se compose des produits du métabolisme secondaire 

résultant essentiellement de l’assimilation de l’azote. 

       Ces produits apparaissent souvent inutiles à la plante, mais leurs effets thérapeutiques sont 

en revanche remarquables. Généralement, ces substances ne se trouvent pas dans la plante à 



Chapitre I    Généralité sur les huiles essentielles 

 

12 
 

l’état pur, mais sous forme de complexes qui se complètent et se renforcent dans leur action 

dans l’organisme. [17] 

I.4.2. Dans l’industrie : 

I.4.2.1. En cosmétologie : 

       L’industrie des cosmétiques et le secteur des produits d’hygiène sont également des 

consommateurs, même si le cout souvent élevé des produits naturels conduit parfois à 

privilégier, pour les formulations de grande diffusion, les produits synthétiques. [11] 

       Puisque la majorité des cosmétiques contiennent une certaine quantité d’HE comme 

élément parfumant, il serait probable que ces essences servent aussi à préserver ces cométiques 

tout en leur assurant une odeur agréable.[18] [19] 

       A la limite de la pharmacie et des produits d’hygiène, on notera la présence des HE dans les 

préparations pour bains (bains «calmants »ou« relaxants »).On notera qu’il y a là une possibilité 

d’absorption percutanée des constituants terpéniques. [11] 

I.4.2.2. Alimentation : 

      Les HE (huile de citron, de menthe, de girofle) sont très utilisées dans l’aromatisation des 

aliments (jus de fruits, pâtisserie).[20],[21] 

      Quel que soit le secteur d’activité, l’analyse des HE reste une étape importante qui, malgré 

les progrès constants des différentes techniques de séparation et d’identification, demeure 

toujours une opération délicate nécessitant la mise en œuvre simultanée ou successive de 

diverses techniques. [15] 
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      Les caractéristiques  physico-chimiques sont les caractères de qualité d’HE visibles avec 

des analyses simples. 

      La conservation d'HE est également un point essentiel à la prendre en compte pour garantir 

l’entière  qualité de produit. Elle ne doit pas être exposée au rayon UV ou à des fortes 

températures pour éviter son oxydation. C’est pourquoi l’HE sont commercialisées dans des 

flacons en verre teinté qui permet de filtrer la plus part des rayons UV. 

      Il est aussi important de vérifier que l’HE ne soit pas en contact avec une partie plastique 

de flacon car elle un fort pouvoir corrosif, risquant de ‘ronger’ le plastique. 

      Pour finir, le flacon doit entrer totalement hermétique  pour éviter toute évaporation ou que 

l’HE se transforme en résine. 

II.1.Qualité et Rendement des huiles essentielles : 

     La qualité des HE dépend de plusieurs facteurs dont le procédé d’obtention, l’état de 

maturation, l’état de conservation et sa provenance. 

     En effet, pour être pleinement efficaces, les plantes doivent provenir de lieu de culture 

favorable et avoir été cueillies, préparées et conservée avec soin .Tel n’est pourtant pas toujours 

le cas et l’on trouve donc souvent, dans le commerce, des HE qui n’ont d’essentielle que le 

nom.[22] 

     Les teneurs en HE sont généralement très faibles. Ainsi, le rendement peut varier de 1 à 10% 

c’est-à-dire que la quantité des HE comme en toutes choses, doit obligatoirement se payer. [16] 

En effet, pour obtenir quelques grammes d’essence, il faut une grande quantité de végétaux. 

Par exemple, pour 100 kg de plantes, l’on obtient : 

 Eucalyptus :                 3kg d’essence. 

 Genièvre :                    de 0,500 à 1.2 kg. 

 Hysope :                      400 g. 

 Ylang-ylang :                1.5 g. 

      Pour des essences plus prisées, telles que celles de rose, de jasmin, ou de fleur d’oranger, le 

rendement est encore plus faible. Il faut au moins trente roses pour extraire une seule goutte 

d’essence et mille kilogrammes de fleurs de jasmin pour en obtenir un litre. [22] 
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II.2. Propriétés physiques : 

      Les HE possèdent en commun un certain nombre de propriétés physique : 

 Elles sont solubles dans l’alcool, l’éther, le chloroforme, les huiles fixes, les émulsifiants 

et dans la plupart des solvants organiques, et peu solubles dans l’eau à laquelle, 

toutefois, elles communiquent leur odeur. 

 Leur point d’ébullition varie de 160° à 240°C. 

 Leur densité est en général inférieur à celle de l’eau, elle varie de 0,75 à 0,99 (les huiles 

essentielles de sassafras, de girofle ou de cannelle constituent des exceptions). 

 Elles ont un indice de réfraction élevé. 

 Elles sont dextrogyres ou lévogyres, rarement inactives sur la lumière polarisée. 

 Elles dissolvent les graisses, l’iode, le souffre, le phosphore et réduisent certains sels, 

 Ce sont des parfums, et sont de conservation limitée. 

 Sont très altérables et sensibles à l’oxydation (mais ne rancissent pas). 

 Ce sont des substances de consistance huileuse, plus ou moins fluides, voire résinoïdes, 

très odorantes et volatiles. 

 A température ambiante, elles sont généralement liquides, incolores ou jaunes pales, il 

existe, cependant, quelque exception, exemple : huile essentielle à azulène de coloration 

bleue. 

 Ce sont des produits stimulants, employés à l’intérieur, comme à l’extérieur du corps, 

quelquefois purs, généralement en dissolution dans l’alcool ou un solvant adapté. 

 Pouvoir rotatoire. 

Selon. [8],[23],[24],[11] 

II.3.Propriétés chimiques : 

 Indice d’ester : C’est le nombre de mg de KOH nécessaire à la neutralisation des acides 

libérés par l’hydrolyse des esters contenus dans 1g d’HE. 

 Indice d’acidité : C’est le nombre de mg de KOH nécessaire à la neutralisation des 

acides libres contenus dans 1g d’HE. Les acides libres sont neutralisés par une solution 

EtOH titrée de KOH. 
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Tab1 : Caractéristiques physico-chimiques liées à la volatilité de quelques constituants 

odorants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Composé 

 

Formules 

Poids 

moléculaire 

(M°H) 

Point 

d’ébullition 

à 760 mm 

Hg (°C) 

Tension de 

vapeur 

calculer à 

373°K (mm 

Hg) 

Rapport 

d’entrainement 

760 mm Hg 

(mole d’he/mole 

de d’eau) 

α pinène C10H16 136 155,0 141,0 1/4,4 

β pinène C10H16 136 158,3 120,0 1/5,3 

Limonène C10H16 136 175,0 72,6 1/9,5 

Carvacrol C10H14O 150 237,0 5,3 1/142,4 

Camphr C10H16O 152 209,2 20,0 1/37,3 
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Formule 

moléculaire 

Le point 

d’ébullition (C°) 

La solubilité dans 

l’eau à 25 °C 

(g/L) 

Monotèrpene hydrocarbonés 

Limonéne 

Pinène 

Sabinène 

Mycrène 

G-terpinène 

P-cymène 

C10H16 

C10H16 

C10H16 

C10H16 

C10H16 

C10H16 

175.4 

157.9 

164 

167 

183 

173.9 

<10
-3

 

<10
-3

 

<10
-3

 

<10
-3

 

<10
-3

 

<10
-3

 

Sesquiterpène hydrocarboné 

b-Caryophyllene 

a-Santalence 

a-Zingiberence 

b-Curcumence 

C15H24 

C15H24 

C15H24 

C15H24 

268.4 

247.6 

270.7 

266 

<10
-3

 

<10
-3

 

<10
-3

 

<10
-3

 

Phytol C20H40O 335.5 <10
-3

 

Alcools 

Géraniol 

C10H18O 

C10H18O 

229.5 

198.5 

0.67 

0.67 

Aldéhydes 

Citral 

Cumin aldéhyde 

C10H16O 

C10H12O 

228 

236 

- 

- 

Cétones 

Camphre 

Carvone 

C10H16O 

C10H14O 

207.4 

230.5 

0.92 

1.6 

 

Tab 2 : Le point d’ébullition et la solubilité dans l’eau de quelques compositions odorants. [11] 
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II.4. Action des huiles essentielles : 

      Les aromes végétaux agissent sur notre organisme de plusieurs manières : 

 Directement sur notre épiderme en favorisant, par activation de la microcirculation, la 

nutrition des tissus, la régénérescence cellulaire et l’élimination des déchets et toxines du 

métabolisme. 

 Sur notre équilibre acido-basique. 

 Sur notre équilibre nerveux, plusieurs familles de molécules aromatiques exercent un 

effet relaxant qui permet de diminuer les effets du stress. 

 Sur notre énergie générale, action relaxante, action acidifiante. 

 Au plus profond de notre inconscient, sur notre équilibre émotionnel, par l’odorat et par 

le cerveau limbique, la perception varie selon notre terrain biologique et culturel. 

     Cet effet sur les parties les plus intimes de notre cerveau constitue la clé de l’étonnant 

pouvoir qu’exercent sur nous les molécules odoriférantes des huiles essentielles.[25]  

II.5.Conservation des huiles essentielles : 

      Les HE sont des substances très délicates, et s’altèrent facilement, ce qui rend leur 

conservation difficile. Les risques de dégradation sont multiples. 

      Photo isomérisation, photocyclisation, coupure oxydative de propénylphénols, peroxydation 

des carbures et décomposition en cétones et alcools (limonène).[11] 

      Ces dégradations peuvent modifier leurs propriétés si elles ne sont pas enfermées dans des 

flacons propres et secs en aluminium, en acier inoxydable ou en verre teinté, à l’abri de la 

lumière de la chaleur.[11],[26] 

II.6.Contrôle des huiles essentielles : 

       Les HE, objet de transaction commerciales couvent importantes en valeur monétaire, 

doivent répondre à des normes déterminant des critères chimiques, physiques et des variations 

tolérées. 

       La pharmacopée française énonce, pour les HE qui y figurent, un certain nombre de 

contrôle à effectuer. Les examens pratiqués portent sur : 

 Les caractères organoleptiques : aspect, odeur, couleur et gout. 

 Les caractères physiques : densité n indice de réfraction, déviation polarimétrique, 

solubilité dans l’éthanol, point de congélation. 

 Certaines caractéristiques chimiques : indice d’ester, indice de carbonyle…. 
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     La connaissance de la composition d’un seul lot d’HE ne saurait définir celle-ci. En effet, la 

qualité des HE varie selon le moment de la cueillette, le type de terrain, le procédé d’extraction 

et de la conservation. [22] 
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       L’extraction est une opération qui consiste à séparer certains composés d’un organisme 

(animal ou végétal) selon diverses techniques. 

      L’extraction des molécules organiques est une phase primordiale dans les domaines de la 

chimie des substances naturelles et de la chimie thérapeutique. 

     En effet, si les hommes se soignent depuis des millénaires à l’aide de plantes, c’est tout 

simplement car elles contiennent des molécules présentant une activité thérapeutique spécifique. 

     Or les plantes sont d’un emploi souvent délicat et peuvent présenter des effets secondaires 

plus ou moins néfastes pouvant, dans certains cas, entraîner la mort. 

III.1.Historique de l’extraction: 

       Si la bibliographie résultant du mot clé « extraction » révèle un très grand nombre de 

travaux, aucun d’entre eux ne concerne directement notre approche de l’extraction de la matière 

végétale assistée par induction directe, et très peu d’entre eux concernent plus particulièrement 

le domaine des réactions de synthèse assistées du même procédé, En effet, l’extraction est 

présentée, la plupart du temps, comme un procédé de séparation par lequel un matériau peut être 

traité par différentes méthodes. [27]  

       Dans le cas particulier des HE d’une façon générale, l’extraction est faite par entrainement à 

la vapeur d’eau. Cette méthode est un procédé de séparation basé après condensation sur la 

différence de composition entre l’eau et la vapeur produite pendant l’exécution de l’opération 

unitaire.[28] 

      Sur le plan historique, le développement des procédés d’extraction a ses origines dès 

l’antiquité. Par exemple, les colorants ont toujours joué un rôle très important dans la vie de 

l’homme. Des fragments de tissus teints à partir de garance, datés de 3500 ans avant JC, ont été 

découverts dans les ruines de certaines civilisations indiennes.[29] 

      Le bleu maya a été découvert en 1931 sur les peintures murales de Chichen Itza en 

Yucatan, Mexique. 

      Plus tard, au cours du 18éme siècle, commence l’utilisation de solvants d’origine 

pétrochimique pour extraire les matières naturelles. En  France, a été breveté par E. Disse en 

1855, un procédé pour extraire la graisse à partir d’arêtes, d’os et de bois qui utilise du désulfite 

de carbone comme solvant. Une année plus tard, le même auteur a développé  une méthode pour 

l’extraction des huiles de graines  et a construit une usine productrice d’huile d’olive à 

Marseille. 

     En 1870, l’extraction par solvant en batch a été mise en œuvre comme un procédé industriel 

en Europe ; cette innovation industrielle s’est développée dans toute la France et l’Italie.     
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     Parailleurs, le désulfite de carbone, le naphte, le trichloréthylène et l’éthanol sont 

commercialisés très tôt comme solvants pour l’extraction des huiles de graines. 

     Aux alentours de 1905-1910, le naphte et le gasoil commencent à être des produits 

recherchés. Pendant et après la première guerre mondiale, l’Europe a stocké des graisses 

ethuiles pour l’usage alimentaire, produire des explosifs ainsi que pour d’autres usages 

industriels. 

     A partir des années 1940, l’industrie d’extraction des huiles exige un produit exempt de 

solvant, Alors, les produits sont portés à ébullition et distillés pour avoir une meilleure pureté. 

     Likens et Nickerson en 1964, inventent un procédé de distillation- extraction simultanée 

pour l’industrie de la bière, leurs travaux vont constituer la base d’innombrables recherches afin 

d’améliorer la qualité des produits et de réduire les temps d’extraction.[29] 

III.2.Méthode de l’extraction : 

      Il existe plusieurs méthodes pour extraire les HE. Les principales sont basées sur 

l'entraînement à la vapeur, l'expression, la solubilité et la volatilité. Le choix de la méthode la 

mieux adaptée se fait en fonction de la nature de la matière végétale à traiter, des 

caractéristiques physico-chimiques de l'essence à extraire, de l'usage de l'extrait et l'arôme du 

départ au cours de l'extraction. [30] 

     Voir les principales méthodes d’extraction : 

- L'entraînement à la vapeur d'eau. 

- L'hydrodistillation. 

- La distillation à vapeur saturée. 

- L'hydro diffusion. 

- L'expression à froid. 

 Notre étude donc c’est sur la méthode de hydrodistillation : 

III.3.Hydrodistillation : 

       Le principe de l'hydrodistillation est celui de la distillation des mélanges binaires non 

miscibles. Elle consiste à immerger la biomasse végétale dans un alambic rempli d'eau, que l'on 

porte ensuite à l'ébullition. La vapeur d'eau et l'essence libérée par le matériel végétal forment 

un mélange non miscible. Les composants d'un tel mélange se comportent comme si chacun 

était tout seul à la température du mélange, c'est à dire que la pression partielle de la vapeur d'un 

composant est égale à la pression de vapeur du corps pur. Cette méthode est simple dans son 

principe et ne nécessite pas un appareillage coûteux. Cependant, à cause de l'eau, de l'acidité, de 
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la température du milieu, il peut se produire des réactions d'hydrolyse, de réarrangement, de 

racémisation, d'oxydation, d'isomérisation, etc. qui peuvent très sensiblement conduire à une 

dénaturation.[31] 

 
Fig2 : Schéma d’un montage de l’hydrodistillation. 
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     Dans la famille des poaceae, nous nous sommes intéressés à Cymbopogon schoenanthus, 

en raison, d’une part, de son abondance au Algérie d’autre part de sa richesse en huile 

essentielle.  

IV.1.La variété Cymbopogon schoenanthus : 

     Ce nom Cymbopogon à l’origine se rapport à l’apparence de la fleur comme un épi, et le 

terme Schoentus, est un mot Grec (Scheinos, rope, rush-like stems). 

     Les références nominatives de cette plante nous donnent : 

 Arabe : el lemad, idjir 

 Berbère : tébarimt 

 Anglais : camel’hay, camelgrass 

 Français : shoenanthus officinale, herbe à charmeau, paille de la mecque. 

IV.2.Situation géographique : 

     Cymbopogon schoenanthus (L.) Speng, est originaire d’Asie, d’Afrique de l’ouest en zone 

sèche (Algérie,  Egypte, Lybie, Maroc, Tunisie, Sahel-Niger, Burkina Faso). 

 

 

Fig3: Cymbopogon schoenanthus (L.) spreng. 

 

IV.3.Description : 

      Cette plante se présente sous forme de touffes épaisses, serrées avec de nombreux rejets, de 

longues feuilles étroites s’enroulant sur elle-même et des tiges florales dressées pouvant 
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atteindre 60 à 80 cm. Elle présente des inflorescences en panicules aux épis plus ou moins 

teintés de violet. La plante dégage une odeur agréable et puissante. Surtout en séchant. 

     Elle favorise la digestion et est utilisé pour les aigreurs d’estomac, la mauvaise haleine due 

aux reflux de l’estomac. On peut par exemple le parfume le troisième thé en cas de gaz ou de 

diarrhée. Cette plante est aussi broutée par les mouflons, les gazelles, les dobes, les lapins. 

 

Fig4 : Les fleurs de Cymbopogon schoenanthus. 

 

 

IV.4.L’usage traditionnel de Cymbopogon schoenanthus : 

        L’usage traditionnel de cette plante est varié d’une région à une autre. 

Localement en Algérie : 

 El Golea : courbatures, myalgies odontalgies, anurie  

 Béni Abbes : fortifiant (mixtures) 

 Ouargla : refroidissements, anurie 

 Djanet : apéritif d’appétit, infusion diurétique, médicament pour la gastroentérite aide la 

digestion. Les jeunes feuilles sont utilisées avec la salade et à la place du thé.[32] 
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Partie expérimentale 
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V.1.Matériels et méthodes : 

       Ce présent travail a pour objectif, la valorisation de la plante de Cymbopogon schoenanthus 

(L.) qui pousse à l’état spontané dans la région de Ghardaïa (carte ci jointe de la région 

d’étude).Il a été réalisée au laboratoire de recherche de la faculté des sciences technologie de 

l’université de Ghardaïa. 

      Dans cette partie expérimentale nous avons présente les analyses suivantes : 

L’extraction des HE de l’espèce végétale. 

      L’étude des propriétés des physiques et chimiques de l’extraite d’HE. 

 

V.1.1.La récolte et le séchage : 

      La récolte de la plante Cymbopogon schoenanthus à été effectuée dans la région de Ghardaïa 

(sud d’Algérie) de l’année 2015 durant le mois d’avril. Le tableau résume les caractéristiques 

géographiques et bioclimatiques de la zone d’étude de la plante étudiée de la station de récolte. 

        La récolte du matériel végétal en début de matinée, a été nettoyée puis laissée sécher à 

l’ombre à l’abri de la lumière et de l’humidité à température ambiante, pendant 3 jours avant 

d’être utilisée pour l’extraction. 

La plante 
Lieu de la 

récolte 

Etage de 

bioclimatique 
La hauteur 

Période de 

récolte 

Cymbopogon 

schoenanthus 

Ghardaïa 

(Algérie) 
Semi-aride 0,65 m 08/04/2015 

 

Tab3 : Lieu de récolte de la plante et les caractéristiques géographiques et bioclimatiques de la 

zone de récoltes. 

 

V.1.2.Extraction des huiles essentielles : 

a) L’hydrodistillation: 

      L’utilisation des plantes médicinales contenant une substance chimique bénéfique pour des 

vertus thérapeutiques ou alimentaires, varie suivant la substance de la plante. Quelquefois, la 

substance est extraite de toute la plante en utilisant généralement l’hydrodistillation. Le    

procédé le plus simple et souvent utilisé, consiste à employer un liquide et de la chaleur. 

        Les HE sont des substances extrêmes puissantes, pouvant concentrer jusqu’à 100 fois 

certains principes actifs de la plante fraiche.  
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     Dans ce travail ,nous avons utilisé la méthode d’hydrodistillation  pour l’extraction des HE 

de la plante Cymbopogon schoenanthus (L.) dans un appareil type simple pendant une durée 

d’extraction de trois heures. 

 

 

Fig5 : Montage de l’hydrodistillation réalisé dans ce travail. 

b) l’extraction liquide-liquide : 

     La séparation des deux phases ce fait par décantation. La phase supérieure qui contient 

l’huile essentielle.  

 

Fig6: Huile +l’eau dans l’ampoule a décanté. 

    

     Pour éliminer toute trace d’eau, nous avons séché l’huile obtenu avec le Na2SO4 . 

 

V.1.3.Détermination des rendements en huiles essentielles : 
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      Le rendement est défini comme étant le rapport entre la masse d’HE obtenue et la masse du 

matériel végétal utilisé. Apres récupération d’HE. Le rendement est calculé par la méthode 

suivante : 

R
dt  

%=(m/m0 ) x 100 

R
dt :

 rendement en HE (en g) pour 100 g de la matière sèche 

m : masse d’HE récupérées (g) 

m0 : prise d’essai du matériel végétal (g). [33] 

V.1.4.Indice physico-chimique des HE étudiées : 

      L’importance des huiles essentielles(H.E) du point de vue industriel, une analyse des 

propriétés physique et de la composition chimique est nécessaire pour les caractériser et les 

évaluer. 

V.1.4.1.Caractéristiques physiques : 

     Les méthodes physiques d’examen pour l’analyse des HE s’attachent surtout à la 

détermination de la densité relative, l’indice de réfraction, et le pouvoir rotatoire. [27] 

 

a)La densité relative à 20°C :NFT 75-111 

       La densité relative à 20°C d’une H.E est le rapport de la masse d’un certain volume d’H.E à 

20°C.a. la masse d’un volume égal d’eau distillée à 20°C. 

La densité relative est donnée par la formule suivant : 

 

d
20

20= (m2-m0) /(m1-m0) 

 

Où : 

m0 : est la masse en gramme du pycnomètre vide. 

m2 : est la masse en gramme du pycnomètre rempli d’HE.  

m1 : est la masse en gramme du pycnomètre rempli d’eau distillée. 

       Si on désire obtenir la masse volumique des HE, il faut multiplier la densité relative par la 

masse volumique de l’eau m (eaux)=0.99823 g/ml [27] 

 

 

 

b) L’indice de réfraction à 20°C : NFT 75-112 

     L’indice de réfraction d’une H.E est le rapport entre le sinus de l’angle d’incidence et le 

sinus de l’angle de réfraction d’un rayon lumineux de longueur d’onde déterminée passant de 
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l’air dans l’H.E maintenue à une température constante. La longueur d’onde spécifiée est : 589,3 

nm, correspondant aux radiations D1 et D2 du sodium .la valeur de l’indice de réfraction de 

référence est calculée selon l’équation (ou t est la température de référence) : 

n
t
D = n

t’
D + 0.0004 (t’-t) 

n
t
D=1,4801+ 0.0004 (26,6-20) 

n
t
D : Valeur de la lecture obtenue à la température t’ (expérimentale). 

t’ =26,6 C°. 

t = 20 C°. 

 

Fig7 : Photo d’un réfractomètre. 

 

c) Le pouvoir rotatoire :NFT 75-113 

         Le pouvoir rotatoire d’une H .E est l’angle exprimé en milli radians et /ou degrés d’angle 

dont tourne le plan de polarisation d’une radiation lumineuse de longueur d’onde : 

λ= 589,3 nm, correspondant à la raie D du sodium, lorsque celles-ci traversent une épaisseur de 

cuve de 100 mm d’H.E dans des conditions déterminées de température. 

       Le pouvoir rotatoire est donne par la formule suivant : 

[α]
20

d=α /(LxC) 

α=2/3+3/10     ;     L=10 cm     ;     C=0.00101 

Où 

α : la valeur lue sur l’appareil en degré d’angle. 

L : l’épaisseur de film (cellule) en dm. 

C : la concentration de l’essence exprimé en (g/100 ml). [33] 
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V.1.5.2.Caractéristique chimiques : 

a) L’indice d’acide :NFT 75-103 

     L’indice d’acide IA est la quantité en milligrammes d’hydroxyde de potassium(KOH) 

nécessaire à la neutralisation des acides libres dans un gramme d’H.E : 

IA=5.61*V /m 

V : Volume en millilitres de la solution de KOH et m : Masse en grammes de la prise d’essai. 

 

Fig8 : Dispositif de titrage pour définir l’indice d’acide. 

 

b) L’indice d’ester :NFT 75-104 

     L’indice d’ester IE est la quantité en milligrammes d’hydroxyde de potassium nécessaire à la 

neutralisation des acides libérés par l’hydrolyse des esters contenus dans un gramme HE . 

IE=28.05*(V0-V1)-IA /m 

V0 : Volume, en millilitres de la solution d’acide chlorhydrique utilisé pour l’essai à blanc. 

V1 : Volume, en millilitres de la solution d’HCL utilisée pour la détermination. 

m : masse, en grammes, de la prise d’essai et IA : valeur de l’indice d’acide déterminé selon les 

normes NFT 75 103. 

Remarque : 

     La quantité d’huile ne suffit pas à l’analyse d’indice d’ester. 

 

 

 



 

33 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig9 : Schéma général de la procédure expérimentale. 
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V.2.Résultat et discussion : 

      Les HE sont habituellement liquides à température ambiante et volatiles, ce qui les 

différencie des huiles dites fixes. Elles sont plus ou moins colorées et leur densité est en général  

inférieure à celle de l’eau. 

       La couleur d’HE de la plante Cymbopogon  schonenathus est de couleur jaune claire, elle 

est mobile. 

V.2.1.Rendement en HE de la plante Cymbopogon schonenathus : 

       Le rendement en huiles essentielles de la plante Cymbopogon  schonenathus, qui est 

calculé en fonction de la masse végétale sèche est de 1.31 % .cette quantité est très petite par 

rapport à d’autres plantes aromatiques. 

V.2.2.Résultats des analyses physico-chimiques : 

         Les propriétés physico-chimiques tels que : le pouvoir rotatoire, l’indice de réfraction, 

l’indice de l’ester…etc.., constituent un moyen de vérification et de contrôle de la qualité de 

HE. Ces essais sont déterminés selon un protocole précis et obéissent à des normes édictées par 

l’association française de normalisation (A.F.N.O.R). Les résultats obtenus sont portés dans le 

tableau suivant: 

Spécification Cymbopogon schoenanthus 

Densité 0.7972 

L’indice de réfraction 1.48274 

Le pouvoir rotatoire 957.09 

Indice d’acide 2.805 

 

Tab4 : Caractéristiques physico-chimiques des huiles essentielles de la plante Cymbopogon 

schoenanthus. 

       Les résultats obtenus des analyses physicochimiques indiquent que les échantillons analysés 

se trouvent dans les fourchettes de référence établies par les normes AFNOR. [34] 

      Ces paramètres physicochimiques sont influencées par les conditions édaphiques et 

climatiques ainsi que les conditions de culture des plantes, cela fait partie aussi de la complexité 

de la notion de chémotype. 

     La densité est parmi les caractéristiques physiques généralement utilisées dans la 

classification des HE. Mais elle ne peut pas être utilisée seul pour l’indentification des huiles.  



 

35 
 

     Les résultats obtenus sont conformes à la norme AFNOR. 

     L’indice de réfraction dépond de la composition chimique qui augmente en fonction des 

longueurs des chaines d’acides. 

     L’indice de réfraction obtenue est de 1.48274. Il est à la norme mentionnés par les française 

des HE. 

     Le  pouvoir rotatoire indique que l’huile est un critère important pour connaitre la pureté 

d’une HE. Les résultats du pouvoir rotatoire mentionnent une valeur de 957.09 

     Ces valeurs sont aux normes françaises AFNOR. 

     Les résultats indiquent que les paramètres physico-chimiques des échantillons analysés se 

retrouvent dans les fourchettes de références établies par les normes. 

     A partir de ces valeurs (Voir le tableau), il en ressort que toutes ces constantes étant 

influencées par les conditions édaphiques et climatiques ainsi que les pratiques culturales. 

     Cela fait partie de la complexité de la notion de chémotype. 

     Cependant et malgré ces fluctuations, nous remarquons que les paramètres physico-

chimiques de notre HE est en accord avec ceux mentionnés par les normes. 

      Pour les constantes chimiques, l'indice d'acide (IA) 2,805 donne une idée sur le taux d'acides 

libres. 

      Dans notre étude, cet indice, certes dans les normes, demeure relativement élevé. Cela peut 

trouver une explication dans la dégradation de l'HE (hydrolyse des esters) durant sa 

conservation, ce qui est à terme préjudiciable. 

     Inversement, un IA inférieur à 2 est une preuve de bonne conservation de l’essence (faible 

quantité d'acides libres). 
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      Les plantes médicinales restent toujours la source fiable des principes actifs connus par leurs 

propriétés thérapeutiques. 

      L’objectif de notre travail consiste à faire une étude physicochimique  de  l’huile essentielle 

de la plante Cymbopogon schoenanthus de la région de Ghardaïa – Algérie, Le rendement en 

huile est  de 1.31 % obtenue par hydrodistillation ,  indique l’importance économique pour  une 

utilisation commerciale de cette huile essentielle.           

       Cette opportunité ouvert la voie vers la mise en valeur de la plante et ces dérivés dans le 

développement économique durable et dans la création de la richesse renouvelable dans notre 

paye. 
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